
J’en suis acteur.
Donner une touche vintage à mon salon,
et plus de sens à ma conso.

Tous les points de vente
Tous les bons plans
Toutes les astuces

Rejoignez-nous sur
facebook.fr/jemmaus
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Grenoble
Envoyé spécial

Presque an jour pour jour
après les graves incidents
qui, du 16 au 20juillet 2010,

ont ravagé la Villeneuve, ce quar-
tier sensible de Grenoble fait de
nouveau la «une» de l’actualité
locale. Le 10juillet, un incendie a
dévasté 26appartements d’un
immeublesituédanslazonedel’Ar-
lequin,enpleincœurdelaVilleneu-
ve.Unhommeestmortensejetant
du troisièmeétage.

Cenouveau drame s’est déroulé
à deux pas de l’endroit où, dans la
soiréedu15juillet2010,KarimBou-
douda,26ans,aététuépardespoli-
ciers de la brigade anticriminalité
(BAC)àlasuitedubraquageducasi-
no d’Uriage-les-Bains. Au terme
d’une course-poursuite qui s’était
achevée au pied de son immeuble,
le jeune homme était tombé sous
lesballes.

Dès le lendemain, des émeutes
avaient éclaté. L’espace de trois
nuits, des dizaines de jeunes s’en
sont pris au tramway, aumobilier
urbain et à des locaux abritant
diversservicessociaux.Unesoixan-
tainedevoituresontbrûlé,desvitri-
nes ont été brisées et des commer-
cesvandalisés.

La réaction des autorités n’a
pas tardé. Elle sevoulaità lamesu-
re de l’émotion que ces émeutes
ont suscitée au cœur de l’été. Le
ministre de l’intérieur de l’épo-
que, Brice Hortefeux, s’est immé-
diatement rendu sur place. Deux
semaines plus tard, le 30 juillet
2010, c’était au tour du chef de
l’Etat, Nicolas Sarkozy, d’effectuer
le déplacement et de prononcer

undiscours sécuritaire particuliè-
rementmusclé.

Tout en installant un nouveau
préfet, Eric Le Douaron, un ancien
policier, comme il les affectionne,
le président de la République avait
promis un renforcement des
moyens. «Effectivement, une qua-
rantainedepoliciers supplémentai-
res ont été affectés, concèdeMichel
Destot, maire (PS) de Grenoble, et
l’arrivéedeM.LeDouaronaremobi-
lisé les forces.»Lescontrôlesontété
multipliés. Quelques coups de
filets, médiatisés, ont permis des

interpellations et des découvertes
d’armes dans un bar du quartier
dont l’arrière-salle avait été trans-
forméeen standde tir.

Un an après, les habitants de la
Villeneuve, classée parmi les
23quartiers les plus sensibles de
France, restent traumatisés par
ces événements. Au point que,
selon une enquête commandée
par lamairie, l’insécurité arrive en
tête des préoccupations, devant le
chômage.

La Villeneuve se sent stigmati-
sée. Aujourd’hui encore, y plane
comme une tension. Dimanche
10juillet, lorsque les pompiers lut-
taient pour éteindre le feu d’origi-

ne accidentelle, une quarantaine
de policiers ont été dépêchés sur
placepourassurer leurprotection.

C’est que, depuis les violences
urbaines de l’été 2010, le moindre
incident recensé dans ce quartier
de 12000 habitants est aussitôt
signalé au parquet et auministère
de l’intérieur. Une altercation,
même mineure, dans le tramway
engendreune procédure. Las. Pour
les enquêtes ouvertes après les
nuits d’échauffourées, les résultats
se font encore attendre. Seul l’un
des copains de Karim Boudouda,
MonsifGhabbour, 25ans, soupçon-
né d’avoir participé à l’attaque du
casino où 40000 euros ont été
dérobés, est toujours en détention
provisoire.

Soninterpellation,finaoût2010,
a soulevé une vive polémique.Mis
en examen pour vol àmain armée
et tentatived’homicidesur lafoide
témoignages, il a, dans un premier
temps, été relâché et placé sous
contrôle judiciaire par le juge des
libertés et de la détention. Les poli-
ciers ont dû rassembler des élé-
ments supplémentaires, notam-
ment sonADN – découvert dans la
voiturevoléequiavaitserviàl’atta-
que du casino – et des écoutes télé-
phoniques, avant que le magistrat
n’ordonnesonplacementendéten-
tionà lami-décembre.

Pour le reste, les enquêteurs se
heurtent à une sorte d’omerta.
Peur des représailles? Sûrement
unpeu,maisaussi,selonunproche
del’enquête,descomplicités. Selon
cette source, les personnes qui
pourraient disposer de renseigne-
ments se taisent car elles bénéfi-
cient, peu ou prou, des activités
délictueuses qui ont cours dans le

quartier.Des«nourrices»–person-
nes qui gardent à leur domicile la
drogue, les butins ou de grosses
sommes d’argent liquide – sont
rémunérées soit directement en
espèces, soit,notamment, sous for-
me d’électroménager ou de maté-
riel informatique.

Danscedédaledecoursives,véri-
table labyrinthe, qu’est l’Arlequin,
les trafiquants, parfois encore ado-
lescents, continuent leurs affaires,
qui empoisonnent la vie du quar-
tier.«Ilyamoinsdevoituresquibrû-
lent», pondère Paul Barnouin, pré-
sident de l’Union du quartier. Tou-
tefois, ce vieil habitant de la Ville-
neuve relève que « les nuisances,
elles, ne cessent pas». Ici, plus de
40% des jeunes actifs demoins de
25ans sont au chômage, etdans les
zones les plus sensibles, comme à

l’Arlequin, ce taux grimpe à 70%.
Oisifs,nombred’entreeuxtraînent
leurennuiaupieddescagesd’esca-
lier en attendant de sombrer à leur
tour à ladélinquance.

Le trafic de stupéfiants est deve-
nuune économie parallèle qui fait
vivredesfamillesentièresetbrasse
des enjeux financiers de dizaines,
voire de centaines demilliers d’eu-
ros. Les caïdsdes citésont supplan-
té lemilieu traditionnel, qui s’était
illustré à Grenoble dans les
années1980et1990danslebraqua-
geet laprostitution.AlaVilleneuve
comme ailleurs, les dispositifs de
sécurité publique, fussent-ils
déployés à grand renfort d’annon-
cescommecellesdu30juillet2010,
ne contrent guère ces dérives
majeures.

D’autant que, révision générale

des politiques publiques et réduc-
tionsbudgétaires obligent, laman-
ne dont a hérité Grenoble au
moment de l’installation dupréfet
LeDouaronpourrait être revueà la
baisse. «Ce qui nous a été donné
après les événementspourrait nous
êtretrèsviterepris»,redouteM.Des-
tot, qui s’en est ému, auprès du
ministre de l’intérieur, Claude
Guéant. «Faire plus et mieux avec
moins, c’estunpeu lecredoactuel»,
déploredesoncôtéDanielChomet-
te,déléguépour l’IsèreduSGP-Uni-
té police, le premier syndicat des
gardiens de la paix. Chez les poli-
ciers, le nombre des départs pro-
grammésd’ici à la finde l’annéeest
supérieur à celui des arrivées: avec
33 partants pour seulement six
entrants.p

Yves Bordenave

Lesdispositifsde
sécuritépublique,
fussent-ilsdéployés
àgrandrenfort
d’annonces,
nepèsentguèreface
àcesdérivesmajeures

Lescorrespondantsdenuitdecequartier
sensibleavaientsentisetendreleclimat

France

Dans le quartier de laVilleneuve, àGrenoble, le 17 juillet 2010, deux jours après lamort de
KarimBoudouda. PHILIPPE MERLE/AFP

Unanaprèslesémeutes,
laVilleneuveàGrenoble
restesoustension
LamortdeKarimBoudouda, tuépar lapoliceaprès
unbraquage, avaitprovoquétroisnuitsdeviolences

Grenoble
Correspondance

Chaque soir, et jusqu’aumilieude
la nuit, ils veillent sur le sommeil
deshabitants. A eux seuls, les cor-
respondants de nuit duquartier
de la Villeneuve, àGrenoble, ont
résoluquelque 400griefs de voisi-
nagequi, sans eux, auraient pu
dégénérer.

Dans 90%des cas, les huit
médiateurs interviennent à la
demanded’habitants apeurés par
les nuisances des «occupations
abusives», ces rassemblements
prolongés de jeunes dans les halls
d’immeuble oudevant les portes
des appartements, explique
Denis Setboune, le coordonnateur
du groupe, qui a recruté deux
agents de confessionmusulmane,
très pratiquants. «Les barbus,dit-
il, commeon les appelle, sont très
respectés des jeunes.» Et la police?
«La solliciter est une possibilité en
cas de vrai problème,prévient-il,
mais c’est toujours délicat car
nouspouvons vite perdre toute cré-
dibilité. En général, nous laissons
les habitants la contacter.»

Depuis 1998 et samise enpla-
ce, ce groupe qui ne compte
«aucunagent de sécurité, juste
des professionnels de lamédiation
diplômés, capables de hausser le
ton lorsqu’il le faut», précise
M.Setboune, est devenu le seul
interlocuteur des 12000âmes de
laVilleneuve à la nuit tombée.
«L’unique service disponible la
nuit», insiste-t-il.

Lesprémicesdes émeutes, ces
hommesde terrainaffirment les

avoir senties.Durant les semaines
quiontprécédé lesaffrontements
de juillet2010, le coordonnateur
avait alerté régulièrementsahié-
rarchieausujet«de signesavant-
coureurs, quine trompentpas».
«Nousavons vudériver la situa-
tion,ajouteM.Setboune. Il était
devenudifficiledenégocieraveccer-
tainsgroupesde jeunes.Aplusieurs
reprises, lesmédiateursavaient été
victimesde tentativesd’agression,
commeen février2010,parceque
leurs interventionsgênaientun tra-
fic. Peut-êtrequeces signauxont
été sous-estimés.»

«Boulot de père de famille»
Le coordonnateur se souvient

aussi des heures qui ont succédé
audécès deKarimBoudouda, caïd
duquartier tué devant son
immeuble de l’Arlequin parun
policier de la brigade anticrimina-
lité (BAC), après le braquage du
casino d’Uriage-les Bains, le
15juillet 2010. Il se rappelle avoir
vudes groupes de jeunes «enca-
puchonnés» se retrouver à diffé-
rents points duquartier, puis
converger «telle une armée» vers
le lieu dudrame.

Il raconte les tensions qui ont
gangrené le quartier ensuite. Cel-
les qui ont suivi le discours dupré-
sident de la République àGreno-
ble le 30juillet ou les descentes
policières. «Jusqu’aumois d’octo-
bre, se souvient-il, nous n’avons
plus été enmesure d’intervenir.
Les jeunes, encore sous le coupde
l’excitation, n’écoutaient plus rien.
Puis, peu àpeu, la violence s’est
estompée.»Ces derniers jours, les

rumeurs de représailles, un an
après lamort deKarimBoudou-
da, sont remontées jusqu’aux
oreilles des agents de nuit. «Ça va
flamber», leur a-t-on promis.

Dès septembre, quatre nou-
veaux correspondantsvont rejoin-
dre l’équipe. «C’estmalheureux
qu’il ait fallu attendre que de gra-
ves incidents se produisent pour
que des renforts nous soient attri-
bués», déplore le coordonnateur.
Malgré tout, il estimeque lamuni-
cipalité a «pris les problèmes à
bras-le-corps»,mais regrette que
la policemunicipale ne jouepas
davantage son rôle, et reste en
périphérie duquartier.

Pour leurpropre sécurité, ces
patrouilleurs dusoir ont gardé
secrète l’adresse dupetit local
qu’ils occupent au cœurduquar-
tier. Leur travail est àmi-chemin
entre lamédiationet la préven-
tion.«Les correspondants denuit
font le boulot dupèrede famille et
des éducateurs. C’estmalheureux,
mais leur présence est devenue
indispensable», expliqueAlain
Manac’h, présidentde laMaison
deshabitants etmembred’un col-
lectif d’associations.

A l’issue de réunionsde concer-
tationavec les habitants, le collec-
tif a rédigéun cahierde doléances
pour «chatouiller» unemunicipa-
lité jugée «trop lente à trouverdes
solutionsauxproblèmesmis en
perspectivepar les heurts».«C’est
unvéritable planMarshall qu’il
aurait fallumettre enplace pour la
Villeneuveau lendemaindes émeu-
tes», pesteAlainManac’h.p

Benoît Pavan
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